CHAPELLE DE LA CRUCIFIXION

D

e même que le serpent de bronze 

fut élevé par Moïse dans le désert, 

ainsi faut-il que le Fils de l’homme soit élevé, 

afin que tout homme qui croit  obtienne par lui la vie éternelle. 

Car Dieu a tant aimé le monde, 

qu’il a donné son Fils unique ; 

ainsi tout homme qui croit en lui ne périra pas, 

mais il obtiendra la vie éternelle. (Jean 3, 13-14)
L

a preuve que Dieu nous aime,  

c’est que le Christ est mort pour nous, 

alors que nous étions encore pécheurs. (Romains 5, 8)
Quelle grande chose que de posséder la Croix : celui qui la possède, possède un trésor. (…) En effet, s’il n’y avait pas eu la Croix, le Christ n’aurait pas été crucifié, la vie n’aurait pas été clouée au gibet, et les sources de l’immortalité, le sang et l’eau qui purifient le monde, n’auraient pas jailli de son côté, le document reconnaissant notre péché n’aurait pas été déchiré, nous n’aurions pas reçu la liberté, nous n’aurions pas profité de l’arbre de vie, le paradis ne se serait pas ouvert . S’il n’y avait pas eu la Croix, la mort n’aurait pas été terrassée, l’enfer n’aurait pas été dépouillé de ses armes. (…)

La Croix est à la fois la souffrance et le trophée de Dieu. Elle est sa souffrance, parce que c’est sur elle qu’il est mort volontairement ; elle est son trophée, parce que le diable y a été blessé et vaincu, et que la mort y a été vaincue avec lui ; les verrous de l’enfer y ont été brisés, et la Croix est devenue le salut du monde entier.
(Homélie de saint André de Crète, 


Office de le fête de la Croix glorieuse, le 14 septembre)
Oui, l’univers entier, sauvé par la Passion de ton Fils, peut désormais confesser ta gloire. Par la puissance de la Croix, apparaît en pleine lumière le jugement du monde, la victoire du Crucifié.
(Première préface de la Passion)

Seigneur, nous savons que tu aimes sans mesure,
toi qui n’as pas refusé ton propre Fils

mais qui l’as livré pour sauver tous les hommes.

Aujourd’hui encore, montre-nous ton amour :

nous voulons suivre le Christ qui marche librement vers sa mort ;

soutiens-nous comme tu l’as soutenu,

et sanctifie-nous dans le mystère de sa Pâque.
(Oraison du Vendredi Saint)

